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ABONÑEMENT Oh I je cris, di Adélaïde en riant leur moyen. pour l'être en effet ; tout tme
'Ville, trois mo............ A son. dans su jolie fßgure fine, que nous smrnes mettait à la gène sous des egards inquisi-
Campagne..........,.......-0 soue. 1 n peu comme les enîfantL itiets dont les tours; au concert, je chantais faux, et jé-
Chaque nurmero.......... 3 sajus. nourrices se vantent avec orgueil: " Il ne tranglais toutes mes roulades.

parle pas encore, disent-ellee, mais il n'i- -Mais aux dîners, du moins, vous n'é-
gnorc de rien." - tiez point soiîe, j'imagine ?

Lo L E C T E U vR . - volu antez, ma chère enfaut, . -Eh bien ! vous'vous trompez, ma chè-
jreprit Dihnavec une certaine pédaülerie rc; je trouvais presque toujours à soutenir,raît le Samedi de chaque semaine. fde lemme marie. Je ne sais par quelle fatalité, quelque thè-Tu te e, cernat la redaetin Adélaide iougit et craignit d'avoir ou- se odieuse à tous les marii. Un jóur entre
trepassé sa pensee, mais elle continua :-- autres (jo nétais pas, il est vrai, dais la

A. GUSAR .t Cie., RuoPn Ras Vou's Voy'z ;'qîavec ce syItère qui nous confidence de flentrevue), je vouius prou-
ue st. Maignere, No. 47. àrd soîid.-à plaisir devant les honrnes, ver de la neilleure foi du monde et sans

il est très dirTvile à une jeune file de faire songer à mi, je vous l'assure, que les seu-
rortir soi roman de Pétat d'abstruction. les femm'-s heureuses que je connusse

1 ? E L E C T E U iR . j'ai d*n: ainsi gagné vingt-quatre ans, étai nt ioutes de jeunes veuves; ina mère

S. vemd el'. M P..Balzareni. No. 39, Rue ure aninée fatle! depuis près de dix lousta: je la pris à témoin ; elle toussa
dn~ Poni. S:. f:h M. G. A. lDeille, Mn'-. m9, Re que j'y suis entrée, ina mère a quitté plus foi t, niais j'étais en verve de gaté,
purier de t:tbav, Fat Si. Jn , e ry ute. ses esperances, et. un désir, elfréné j'allai mon train, acumulant.les exemples;
libraire, Base-Ville; M. tBellerive et Laforne, une imptaiietice sans espoir s'est emparée. etje nem 'arrêlai que quand le monsieur de
Miison de Bn-ins, aute-vie ; M .ttiein. har- d'dle elle en parle le jour, elle y rève la :entrevue ie dit d'un air gonflé de colère
bi'r; rne S.7seph. M. MariIr. barbier rue StN tou tis sot on mpagne, et i ladernoiselle si P'étaldevenve est ce-

L0 c tr 0 1 LI q, a~-~B'kpeÙd ' P hd à~M~ ge 1oi ns,éon.r Îdiab,;
dles rues Crai e S.LnctMira.. faire ïii nioîeine iýentrevur. . ."j'?ï"eq'ue pé 'egù srn r it îu. '"

-aQust-Ce qu'une entrevue dit Mdd le us offrir les ioyens day arriver 'Je

. L.s fpersonnes à quinous adressons ... e regafda tres.surprise, et *eli un air
' i.r,Ec-ra.sonlt priées de le renvoyer -O bieulitnh eue Américaine qui ne dedignmt blesséesi sotte et.si'plaisante,

si elles ne s'abonnenpas. ~ ait pias cege £'c:t qu'une entrevue, 's'é- que je fus prise d'un fou rire inextinguible.
cri Adélaïde avec une emphase plaisane! -0 le triste animal que celui qui ne sait
-on entrevue est une invention assom- pas rire d'une ulaisanterie !

FEUILLETON DE L'ELEOTEUR nanle et saugrenne de notre civilisation -'autres fuis je disais que j'aimais le
matrimoniale ; c'est une rencontre fortuite monde devant un homme qui n'aimait que

LE 15 sEPTEBRE où lon fait trouver ensemble une jeune la campagne,-ou que j'avais une santé dé-
personne ui ne sc doulede rien et un licate devant un jeune homme qui avait
l.hotmme à -Trier. Avez-vous; jamais vu horreur d'une femme malade. On a dit

La Demoiselle a Marier. vendre un chev ?' qu'un courtisan ne doit avoir ni humeur,
-J'en i du moins Yu beaucoup ache- ni honneur ; eh bien ! ma chère enfant,

ter. une fille à marier ne doit avoir ni cœur, it
-E K um ut n'eTe-vouî p:as rencon- -- ous avez alors vu comment- on le foie, ni poumons, ni goûts, ni opinions,

tri, ebemin faiant, voire. idéal I cela se fait itîrî'her au pas, au trot, au; galop; on ni esprit ni yeux, ni oreille, de peur que
r. neontre touj.iurs, reprit Diana en rougis- mnntre seS pieds, ses dents, on dit s'il a de si elle vient à montrer Pune de ces choses.
nat. bons pouiumons, s'il est bon coureur, s'il est ce ne soit pas celle qui cadre.avec les id ées

-- Ouc sais je ? cenx-ci ne mie plisaient- facaie à ferrr, s'il se nourrit bien ; que hétéroclites dit seigneûr et .rnaitre qui
pas, je ne p-nisais point à c.eux-là. En saisje encore ? .Eh. bien ! cette exhibition vient 'observer dans une entrevue. J'ai
Canda; les jeunes gens fout la cour aux de toutes les qualités chevalines n'est connu deux mères qui portaie*nt si loin-les
femmes eo ia pa aux jeunes ieisonnes, rien auprès de celle d'une créature sou- prdcautions; cu'elles n'avaient fait embras-
attendu ce les tisag's nons enjoignent de mise à lentrevue : -on la pare den pieds i ser à leur fille aucune religion, afin qu'el-
ne parler'de rien par innocence, la tête de tout ce qui piut 'embellir, on la les iussent épouser, selon 'occurrence, un

-Pourtant, j'ai muï dire gi'à Qébec place sousison meilleur jour ; si' le bal lui etatholique ou un protestant ; mais ces
la conversation 'était souvent très-litre, et và bien, c'est au bal qü'9n la montre ; si choses sont rares, parce que tous les hom-

je pense q(Ie vous devez liarfuis entendre, elle chante, c'est au conecert si elle n'est nes' quelles que soient d'ailleurs leurs
des choses singulières, point trop sotte, c'est à uxn 'diner, où cha- idées religiduses, aiment à'trouver une fem-

-- Oui, on parle (le tout devant nous, cun l'interroge, qui sur ss-tîalents, sur ses me pieuse.
d'histoires galantes, d'anecdotes passable- goûts ; l'un lui parle imusiqie, l'autre des- -S'ils ne sont pas dévots, que leur im-
ment scandaleuse., de bons mots qui ne sin, un autre lui demande qui elle admire porte'?
sont pas toujours très châtiés; mais mal- le plus, deé Victor Hugo ou de l\L de Laý -ls disent que c'est une garange.
hleur à nous si nous comprenions le latga- martine, le tout pour la: fiire briller- Pour On pourrait faire un livre de toutes mes
ge le plus clair I nous ne dlevons ni sourire, moi, j'en ai fait partout; et je les avais entrevues;je n'y phiisaisguère a personne,
ni rougir, sous peine de passer pour savoir prises' dans une telle horreur que je les et personne ne m'y plaisait. Il faut dire"
plus de choses qu'il ne convient à' notre manquais toutes! Au bal; quarid j avai5 aussi que l'homme du monde lepluss
état de jeunes personnes.. soupçonné Pontrevue, j'étais mal ciffée duisant devient itolfrable dans un .en-

-Et êtes-vons en eWèt si igporantes ? éetje me sentais gauche,- ce qui est le mciei J tre vue, et qu'une femme y est affreuse, et


